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204 COMME AIME UNE FEMME

g —Par la Vierge, vépartit le jeune. seigneur

§ Adenheim, vous &tes injuste envers votr_é beauté.
- " -Quoi! jaurals aimé, moi, la fille de Laden!

3. " Quelques paroles flatteuses, quelques.” sourires

'"E passagers, voild tout 'amour qu’Adenheim a
b jamais porté & Iréne. Est-ce ma faute si la
= pauvre fille interprétait mal les actes de la cour-
é ° foisie 14 plus ordinaire? Non, ma bien-aimée!. _
3 -

il est tout plein de toi ce ceeur que je t'offre. . -

7  —N’as-tu pas, dit la dame de Falkenberg,
laissant le bras d’Adenheim entourer, sa taille
svelte, n’as-tu. _pas pleuré sa mort ? )
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— J’ai pu Ta regretter 'espace d’une seiaine,
mais, dans tes yeux si beaux, j’ai ‘bientdt trouvé
Poubli et la meilleure consolation.
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A ce moment, le seigneur Adenheim crut en-.
tendre un soupir profond derriére lui, il se dé-
tourna et pe vit rien qu'un léger broulllard
’évanoulssant dans.lair. -
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. —Tu n’as donc pas pu rester une heure avec
ton amant,dit Séralim aloraquel espritde l’amante

revenait au purgatoire.

— Commandez aux démons de recommencer
leurs supplices, fut la réponse d’Iréne,




